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1DX RÉPUBLICAINS DU MME

Citoyens , '

Le Comité centra] éjecterai de
YMiaiice rêpnllieaim du Euôae vient
faire un nouvel appel à votre patrio-
tisme. J.ir.uu'ki voua l'avez honoré d«
TO'sre ec-nibnee et cela à juste titre;
car, formé p&r vos délégués souvent
renouvelés, il n'est entre chose que
la représentation fidèle de la démo-
cratie du Ksiôse. Aujourd'hui, vous
l'écouterez encore, aujourd'hui vous
l'étouterez surtout.

Citoyens-; kupjfti • 4 septembre est
l'anniversaire du jour qui , tout en
nous apportaut la nouvelle d'un de
HOS plfia frauda désastres," nous dé-
livrait, en mês^e temps, d'an gouver-
nement honteux et du lâche, qui
vendait nosarrnées.

De longs mois de deuil, de longs
mois de tristesse ont affaibli les dou-
loureux gouvcjiiri ; il semble done
légitime de fêter le joojr anniversaire
du réveil politique de la Fiance.

Mais, citoyens, vous ne l'igaorez
pas, les partis monarchiques, gfâce
à la générosité républicaine, portent
leur drapeau pins haut que jamais,
et, pour le planter sur les rmnea de
la Patrie, ils ne demandent qu'une
occasion, ils eher<îhent à la faire naî-
tre par tous les mo/ena possibles.
Les provocateurs sont à leur poste,
ftaag ta rue aussi bien que dans les
feuilles publiques. Il est de notre

devoir de leur répoadre en restant
calmes et dignes, en ne leur oppo-
sait, que la for-e du mépris.

Qua si, cependant, on veut fêter
ce grand jour du 4 septembre, que la
fête se fasse eu famille, f|ue toute
manifestation extérieure soit bannie,
que les pièges tendus soient soigneu-
sement évités!

Tel est, citoyens, le eottseil que le
Comité central voue adjure de saivre
et que vous suivrez, nous n'en doutons
pas, votre patriotisme nous en est aa
sûr garant.

Vive la République !

IAI Président*,
FA VIE*, J. BOUVAM.

Les S»trétetéret,
Dewus, CïAXAVAT.

LE 4 SEPTEMBRE

Salut à toi, soleil du 4 septembre!

Tu éclairas des désastres inouïs, des

trahisons infâmes, des lâchetés in-

croyables. Tu éclairas aussi des dé-

vouements sublimes, des andaees

héroïques.

Tu éclairas le drapeau de notre

sainte République; ta as assisté à

notre régénération.

Salut à toi, grande eité lyeasaise !

qui, la première, proclama la Répu-

blique ; qui, la dernière, la défend.

11 ne faut pas se le dissimuler : ilfaat

sans fausse modestie crier bien haut

que notre dernier rempart, netre plas
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puissant appui, est la seconde capi

talc de la France. On comptait sans la

sagesse de la eité euvrière ; oa espérail

qu'elle se laisserait entraîner par les

provocateur», en n'a pas cru à soia

intelligence.

Ton patriotisme a surpassé nos pt>

péranees ;|teslégions se sont préeipi-

tées sarl'envabissear avec an héroïs-

me digne des temps anciens.

Le saag de tes enfants a rougi les

plaines de la Beurgogne, les coteaux

et les vallées de la Franche Comté.

Salut à toi, sainte Liberté ! mère du

progrès, protectrice de l'avenir.

S'il nous est interdit de fêter l'an-

niversaire de notre régénération,

nous avens le droit d'exalter la vertu

et de flétrir le erime ; nous allons en

user.

Président de la République ! l'Ely-

sée veas attend; il vous ouvre ses

portes, comme autrefois il reçut le

misérable de Sedan.

Serez-voas biea à l'aise dans ce*

salons dorés, oà le plus grand des

crimes a été «caca, organisa et tié-

enté?

Ne frissaaaerea-veaspec en entrant

dans ce palais ci, dans la nait du i

décembre, on signa votre ordre d'ar-

restation ; dans ces salens oà l'on

sonna l'ordre de chauffer des vapears

pear eavoyer aos frères à Cayenne ;

dans ce palais oà l'on donna l'ordre
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de mitrailler le peuple de Paris, sans

respect pour le sexe ni pour l'âge ?

Sons CÎS lambris dorés, qui ont

abrité ces bandits du 2 décembre,

vous devrez ftùre d ri tristes et salutai-

res réflexions.

Si nous osions vous donner un

conseil, nous veùiî dirions :

Si vous voulez éviter des cauche-

mars affreux, des naits agitées par

de siaiatres souvenirs, redoutez la

présence d'ombres de martyrs qui

demandent vengeance ; iaaugurez

votre présidenca en proclamant l'am-

nistie générale ? rendez des pères

à leurs enfants, des époux aux mères

désolées, des frères à leurs frères ;

effacez, par cet acte dé justice spon-

taué, les taches de sang qui ont reugi

ks dalle» ds ce palais de la conspi-

ration.

Amnistie ! Amnistie !

ï. ÏTOKBimS.

B4pê£ka§ télégraphiques

Paris, S septembre.

Le conseil de guerre a rendu son
jugement à huit heures et demie du
soir.

Sont condamnés à mort : Ferré et
Lallier.

Aux travaux forcés à perpétuité :
Urbain et Trinquet
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i biar aov;
— Ik biea, J«ci, pcprft aUrs la vcya-

geur, treuvestu cacere qu'il y ait !•!»
de la Tcurdine à la Brtt^tne? lua dis-
tance ne m* pai-ult poiat grauds à w»!,
puisque les «ffieiarsds César visBaant
tranq'iiileai*Bt et pans ««carte appravi-
sionner lear amie la b«ar>« vide et le
bàten kaat.

J»el a« rit pins, baissa la t*t« avec
confusion et resta maet.

— Notre hête dit vrai, reprit Àlbiaik.
Oui, e«s Remains sent veaus la kearsc
vide «t le bdtea haat ; ear aa de leur*
effi*i«r» a levé «ea cep de vigae sur le
vieux Reaas : le plu* aide» des magis-
trets de Vannes, qai, Mataae tei, pire,
riait tria fort des demandes des Re-
mains.
.-rit peartant, mes enfants, qae faire

si ce n'eat d'en rire d« ••« d«n»anées ?
Jk,«r.a Impeser «ce apprevisleanenents à
Bïjs autres, tribu» veiiinos de YaanM !
n»fe« feiver d* eesdaire ces reqaisiticns
ea Teatalac et en Ànje* avec &** kea&m

«tnes chevaux que les Remains gardè-
rent ! et cs'a au moment de nés semail-
les et de nos labeurs d'antemnel ruiner
la recelte de l'an qui vient, ea nous vê-
lant «elle de l'an passé ! c'est nous ré-
duire a breater l'herbe dent seraient
vcea las b«stiaax qu'ils nous valent 1

— Chu. dit Mikall, l'armarler, ils
vealent n«ns prendre u-.tre blé, nés
troupeaux, etneu* laisser l'kerhe; mais,
par le fer d« l«n«« que je ferjeaia e«-
eare ec matialll ee sent )o» Remain»
qai, sans ne« coups, mordront l'kerbe de
nos champ»!!!

— Tannaa dia aujaard'bui prépara sa
diftnac en cas d'attaque, reprit le ma-
rin. Bas retranekaaents sont commen-
cé* aux environ* du part.

Tou« n«s matelots s'arment, et si les
galères r«main«« viennent n«a* attaquer
par mer, jamais les corbeaux de mer
n'auront vu sur aos crevés pareil régal
de cadavres 1

— Ra passant a travers les autres
tribus, roprit klikae'l, nous avaas oette
nuit répandu la nouvelle et semi l'a-
larme.

Las magistrats de TaanM «et sw<(
tnvoyé de tcaa citée , potu- ordonner

que des feux allumés de colline en col-
line signalent dès cette nuit un grand
danger d'un bout à l'autre de la Breta-
gne.

Mamm' Margarid, filant toujours sa
quer.ftuille, avait écouté les paroles de
ses fils. Alors elle dit tranquillement :

— St ces efseiers romains, mes en-
fants, eat-ce qu'on us lés a peint ren-
voyés à Itiur armée... après les avoir ru-
dement battns de verges?

— Non, ma mère, on les a mis en pri-
son à Tannes, saui' d*yx de leurs soldats
que les maghtraU ont cbaçgis de décla-
rer au général romain <{u'en ne lai four-
nirait ancun approvisionnement, et que
ses officiers seraient gardés en oUfe.

— 11 valait mieux battre ees officiers
de verf«s et les chasser honteusement
de la ville, reprit Mamm' atnrgarid. On
traite ainsi les voleurs, et et* Romains
voulaient nous voler...

— Tu as raison, Margarid, dit Joël,
ils venaient neus voler..., BOQS affamer,
neas enlever nos réeoltes, nos troupeaax 1
ajusta Jotl avec $T&ait colire. Far lu
VCB|»*.S«* £e Hé»u& I se»»is prendra miîre
bel «tl«'a'.« de six jsa* *? basufs è neil
ds leap 1 nos qaatre coupl*» de taurwax
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A la déportation dans une enceinte
fortifiée : Assi, Biliioray, Champy,
Régère, Groasset, Terdure et Ferrât.

A la déportation simple : lourde
et Ras».oui.

A six mois de prison et 500 francs
d'amende : Courbet.

A trois mois de prison : Clément.

Acquittés : Deseamps et Parent.

BULLETIN DU JOUR

Voici venu le jour choisi par la
réaction et si impatieinment attendu,
pour sâuvir

1
 uWé fois de plus l'ordre,

la religion, la famille et la propriété,
C'est avec une joie biea sincère

que nous félicitons la population
lyonnaise de son attitude digne et
crime. ÎNoas n'attendions pas moins
de son bon gens et de son intelli-
gèfteé politique": Elle proïfve aux
royalistes qae les républicains ne
sont poiaS Isa hommes de désordre,
qu'ils a'ontendsat désormais lutter
que 3ï«r le terrain des principes et

•du droit.
Si la République était attaquée par

la forée, ils sauraient opposer la-
foree à la violence, Mais tant que les
attaques des royaiistej se réduiront
aus calomnies é| aux excitations,
les républicains répondront aux. exci-
tations par la force d'kiertie, le cal-
me, la sagesse, aux calomnies par le
graad jour de la vérité et de la dis-
cussion qu'ik n'ont jamais redouté.

Les républicains triompheront, et
le triompha n'en sera que plus écla-
tant, en n'usant qu& des armes lé-
gale.-; et pacifiques : le bulletin de
vote et le droit de pétition.

Le droit et la justice, voilà nos
principes.

L'illogisme est nue belle chose, et
semble avoir été créé tout exprès
pour k Décentralisation.

M. Baraguon, dit la feuille roya-
liste, a déclaré à la tribune que les
députés qui ont des tendances mo-
narchiques sont néanmoins disposés
a accepter toute autre forme de gou-
vernement, pour laquelle le pays se
prononcera.

Voilà des sentiments qui, s'ils
étaient sincères, feraient le pks
grand honneur au patriotisme de M.
Bara^rnon et de ses collègues de la
droit®.

Mais—il y a un mais—M. Baragnon

été veet pas consulter la natiem. 13
prétend que l'Assamblée ne juge pas
encore le monieat •pportua noar
faire de nouvelles électioas.

Bh bien ! noàs né voulons pas dis-
euter la question d'opportnnité.
Nous ne voulons pas examiner si la
droite trouvera le moment opportun
le jour oh tous les foaetionn aires
républicains auront été soigneuse-
ment éliminés et remplacés par des
hommes « à poigne » a la discrétion
du parti royaliste ; le jour ou le pays,
las de cc3 luttes stériles.travaille sour-
dement paries agents 'du parti monar-
chique, effrayé par les calosmies ré-
pandues contre la République, sera
disposé à se jeter dans les bras d'un

nouveau sauveur.
Nous demanderons à M. Baragnon

et à ses collègues, non pas de faire le
sacrifice des opinions de toute leur
vie en acceptant une forme de gou-
vernement qui n'est pas dans leurs
convictions, msis de faire seulement
le sacrifice de leur titre de député et
de leurs dix mille francs d'appointe-
meats, en se soumettant à la volonté
nationale si haatemeut, si nettement
exprimée parles iuEOîabrables péti-
tions eai réclament la-dissc-Iution de

la ...Chambre et la nomination d'une

Constituante.
Nous verrons si la droite est auasi

disposée qu'elle veut le faire croire à
se soumettre à la volonté da pays.

V. LAORASSK.

POINT DE MANIFESTATIONS

Un de nos lecteurs noua demande
s'il y aurait de l'inconvénient à il la-

miner 3e 4 septembre.

Voici notre réponse :

Certes, il n'y a rien de plus inno-
cent, comme démonstratio» de joies,
qu'une illumination ; rien n'estmoiàs
propre à troubler la tranquillité pu-
blique, et nous ne connaissons aucun
texte de loi qui défende d'illuminer
sa maison.

Mais en présence des menaces qui
circulent, des mauvais desseins des
ennemis, de la Répubîiqae, nons re-
commandons à tous les bons citoyens
de s'abstenir de toute iemtnstrâtie»
extérieure queliequ'elle soit; on pour-
rait en profiter pour former des ras-
semblements. Des agents provoca-
teurs sont partout répandus et aux
aguets, et lis sauraient bien faire mî

tre feeeasioa d'an conflit dont les
honnêtes geas, les femmes, les en-
fants seraient «eals les victimes.

Fêtons chez nous, ea famille et
avec nés intimes amis, cet anniver-
saire d'espérance. Opposons le cal-
me, la dignité, le méprir'stfème aux
•rovoeafeuraî Ils ont la force, nous
avons le droit, et le droit n'a jamais
succombé <fh« quand il '* «opposé la
force à la force.

Point d'illuminations donc; point
de démonstrations extérieures. Li-
vroas-nons à nos travaux habituels, et
préparons la plus terrible des revan-
ches, contrelès provocateurs, en res
tant nuis et en votant tous comme un
seul homme pour dos candidats ex-
elutivement républicains. Discipli-
nons-nous, organisons nous pour ce
combat légal, le vrai combat de la li-
berté.

VIIXARD.

. 

NOTRE AMNISTIE.
.

Malgré lès avis comminatoires ,
'émanant du ministère et de la préfec-
ture et interdisait toute manifestation
pour le 4 septembre, manifesîoas
quand même... nos gentimënts paci-
fiques.

Qm le peuple célèbre l'anniversai-
re républicain, «n amnistiant les dé-
putés monarchistes qui s'acharnent
après ce nouveau Christ, la Républi
«fue! lui doanentle baiser de Judas,
in mettent ea accusation, la renient,
la flagellent, lui crachent au visage,
la. dépouillent, l'abreuvent de fi-el et
la traînent sur 'e chemin duGoîgotha
oà ils voudraient lui faira subir le
suppliée ignominieux de la croix.

« Pardonnez leur, comme disait
Jésus le orucifié; pardonnez leur,
parcs qu'ils »e savent ce qu'ils font.»

Non, ils ae le savent ^as. .De même
que le fils da charpentier Joseph a
été sacré Dieu aux yeux dé ses dis-
ciples parle fait même de.son assas-
sinat juridique, de même la majorité
royaliste de Versailles a donné sa
consécration à la République an non!
des pouvoirs constituants qu'elle s'est
attribués.

En effet, il fnt en temps où le mot
seul de République, toute provisoire
que fat celle ci, crispait les nerfs de
nos honorables. On eut même à dé-
battre si ce mot figurerait en tête des
actes ofaeieîs, -et on finit par l'admet-
tre comme pis aller. Maintenant ces

messieurs de la droite preelaaeot M
leanellement M. Thiers comme . Brî
sideat de la Répabliqae. . B^c
eelle-ci est reconnue, donc elle existe'
méanc. pour ceux qui niaient son
existence et qui l'ont affirmés pear
avoir le plaisir de faire acte de ècnjti.
tuants.

N'avions nous pss raison de dire
qu'ils « ne savent' ce qu'ils font? ,
Noua devonj, en conséquence, les
précéder dans la voie du pardon que
"pour leur part, ils évitcat de suivre'
dins ia crainte de rencontrer sur
leurs pas une trop grande foule de
malheureux à rendre à la liberté. Et
pour les remercier d'avoir bieuvon'ù
reconnaître explicitement la Répabli.
que, établissons én'pendant à la loi
qa'ils viennent de voter, t.t décrétons
ce qui suit :

« Au nom de îa Républisrae îraa-
« çaise,

« Considérant que l'anniversaire
« du 4 septembre doit être marmié
« par un grand acte de clémence?

« Le peuple français d-srète :
« ART. 1er.— Upe amnistie géaé-

« raie* est proclamée en' 'favéssr 'Aèi
« députés conviîVBcns d'avoir attenté
« à la vis de la République.

« ART. 2. — .Les députés devront,
« en retour, et comme condition
« essentielle, se résigner à pronon-
« eer îa dissolution de la Chambre

1
;

«et faire pkcrj à une Assemblée
* constituante.' »

Ce faisant, il leur sera « b'saaconp
pardonné, parcs qu'ils ont beaucoup

péûhé.

L. JACQUIER.
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Le Comité central de l'Alliance ré-
publicaine remercie îa 8" Compagnie
du 1 %' bataillon, de îa somme de cent
francs qu'elle a bien voulu lui re-
mettre pour les frais électoraux, par
l'intermédiaire da citoyen Gérautt.

Les citoyens du quai Pierre Seize, da
n* 1 au n" 86. ont recueilli la somme

noirs qui ont une si jolie étoile blanch»
aa milieu du front 1

Nos balles génisses blanches à tête
fauve ! dit Maœm' Margarid en haus-
sant les éïpaules et toujours fi'ar.t, nos
brehis d*nt !a toisen est si épaisse 1 Al-
lons, dos verges... mes fils, des verges à
ces romains 1

— Et ees rudes chevaux de la raee de
ton fier étal*» Tcm Bras, Joël, reprit le
voyageur, Us voat pourtant charroyer
tes récoltes , tes fournies , jusqu'en
Touraine, et servir enscite à remonter
la cavalerie ronwine... Il rst vrai qne
pour eux laf&tl'ae ner,erap*int forte...
car, maintenant, tu aveuerrs peist-ctre
qu'il n'y a pas loin de la Touraine à la
Bretagne.

— Tu peax railler, ami, dit Jool, tu
asrai*oa, j'avais toi t. Oui, oui, ta disais
vrai 1 Ah ! si toutes les jb.ftttn.ces d : m
Saule s'étaient confédérées à!a première
attaque ^es Roittaîùsl s*, réasies, r!!?s
avaieat fait seulement In moitié des ef-
forts qu'elle* ont teat<tf séparément,.,
noas ne scrioas pas exposa* ssjourd'kai
aux insolent*» daataB4»s «t «rux ftsof.a-
ces de ces paîïns ! Ta peax daee rail-
ler!

— Non, Joël, non, je ne veux plus
rallier, reprit gravement l'inconnu. Le
danger est 'proche, le camp ennemi *st a
douze journées de raar«he; le refus des
magistrats de Vannes, l'empriSoa Bernent
des officiers romains. C'est la guerre sous
peu de jours... la guerre sans pitié,
comme la font les Romains!!! Vaincus 1
c'est peur nous la mort sur le champ de
bai»ii!e on l'esclavage an loin !!! car les
marchands d'esclaves; suivant les enir.ps
romains, sont avides a la curée.

Tout ee qui survit, valides ou blessés,
hommes, jeunes femmes-, -filles, enfants,
sont vendas à !« criée comme bétail, aa
profit du vainquenr, et expédiés par mil-
liers ea Italie os dans la Gassle romaine t
du Midi, puisqu'il y a maictonant une
Gaule romaine!

La souvent Ie<s hommes roinstes sont
îitrtte de combattre los b*t»r féroces
d-ius les eir«;n88 p*«r le diverVisemeut
de lenra msitrea ; les Jenues fermes, les
Slles s*ct vretisit* de monstr^sases «é-
baaehcc ! Voilà e« «se c'est ̂ ue 1* gnorre
avec les £*i**ia8, si l'an «et vaincu] s'é-
fc-la Péfrishgtr:

Veas lïiïser«-voHs 4e««e vsiacte?
Suâkei-vons cette konto ! Lsur tivre-

res-vous vos femmes, VJ>S sœurs, vos fll-
it.s , vos enfants , Gaulois de Breta-
gne T

Le voyageur eut à peine prononeé ees
paroles, qu« 1» famille de Joël, hommes,
femmes, jcaiies filles, enfants, tous jus-
qu'au uabét Rahauzigned, se dresseront
les yenx brillants, lesjoues enfiemmées,
et s'écrièrent en tunsalte et en agitant
les bras :

•-^ Gaerre I guerrs 1 guerre t
Le grand dogue de bataille de Joël,

animé par «es wis, se leva debout, ap-
puyant ses pattes de devant sur la poi-
trtnedesen roaitre, çui, caressant sa
tlte énorme, Idl- dit :

—- Oui, vioax Deher-Trwd, tu feras
comme notre tribu la ehssse sux Ro-
mains... La carée sera pour toi... ta
«rneula sera rtss^e de sttng ! Oah !...
oah!... Debcr-Treid, a»x fcwsaains, aax
Romains... «ub... onk!...

A ««s cris de guerre le dogue répondit
par d»s bnrl»me»ts ferie-sx, Cn «outrant
des or«ea aassi redoutables <3-*.c CCKX d'an
lien.

L«» efeiess de g^^âe ^H fl«fcors. RÎRSI
que e*ux r«« fermés 4smn les établos,
entendant fôobec-Trud, lui répondireat,

et les hrarlec?lents de cette meute de ba-
taille devinrent effroyables.

— Ben présage, ami Jool, dit le voya-
geur, tes dogues hurlent à la mort A
l'ennemi !

— Oui, oui, mort à l'ennemi! s éeria
le brerrn. Grâce aux dieax... dans ootr»
Gaule bretoane, au jour du péril... ls
chien de garde devient chien <4c guerre !
le chariot de moisson, chariot do guer-
re ! le laboureur, homme de guerre ! et
jasqu'à notre terre palsibTs et féconde,
devenant terre de guerre, dévore l'é-
tranger ! A chaque pas il trouve aa
tombeau dans nos marais sans fswls,
daas Bo« grèves motivantes, dans les
abîmes de nos roches, et ses VAissoaua
disparaissent d?ns les gouffre* da B«»
fcsics, plus terribles dans leur ealme faa
la teEspits dans sa farsar I

'.

iLa miie à demain.}
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j, ÇJ7 fr. 45 cent. pe*r les haaadas
pittet. Cette samas* a été remit*

lt prt>$r4s par le ealssatciar, le citoyen
jerra*»*-

Tcadaedi, aprèa-midi, trait v»w se
^mettaient simultanément à Oal-
!ijj, et un aux environs,
fête même soir, une douzaine de
jeaaes gens vociféraient dans'' la 1b-
Jjlité, arrêtaient la voiture d'une

fieihe. psysaaûe qu'ils maltraitaient,

8t poursuivaient leàfs exploits, par
me-l^uea déprédations heureusement
peu importantes. j ,& i»qq«il

H nous Boavieat qu'à l'époqne oà
le maiatiea de l'ordre dans la com-
jir.se d'Oailins était confié exclusive-
méat à ces garJ.es nationaux, de pa-
reils faits ne se sont pas produits.

Mais depuis, un commissaire de
police y & été replacé ; et tant vigi-
lant soit-il, l'œil d'un agent rétribué
ne vaudra jamais les yeux de plu-
jieurs milliers de citoyens directe-
nent intéressés à ce que' la tranquil-
lité règne chez eux et que leur petàt
avoir sait h l'abri de toate seustras-

Oc pas* allPr signer la pétition pesr
la dissolution de l'Assemblée nationale
chez les citoyens dont les noms suivent :

MM. ClariM, Etienne, rue Glaude-Jo-
jeph-Bennet, 6,. au 2e.

liieottier , cafetier , boulevard de ia
Croix-Ronsse, 33.

Francfort, pharmacien, place des Ta-
pis, I.

CléïEent, cafetier, boulevard do là
Croix-Reusse, -137.

Liégand, eafetier, place Tabaresu, 29
ttai.

Ffture, cafetier, boulevard de la Croix-
Housse, 59.

Callin, cafetier, boalevard do la Croix-

RoasM, 69. a % J^M 1Bfc,
Lucane!, eafetier, place des Tapis, 8.
Ferrol, cafetier, place des Tapis, 6.
Sfauris, restaurateur, Grande place de

la Croix -Rousse, 4.
M. Ydcf, eafetier, 78, rac de la Cha-

rité.
J. Archet, épieicr, rac Confort, M.
Lh*«ital, cafetier, rue ds Vendôme,

 36.
Au siège du comité de l'Union répu-

blicaine aa Valse, place de la Pyramide,
32.

Respelgaeo, rue da Pont de-la-Gsre
(Vaiso).

HIIYELLO IIÎSMES

., i**n«aaiij» a&a s »-Usl*i/se
L aagmeatation da prix des per-

ads de chasse produit déjà son effet,
«OîKms non» powvoas ea jager par la
note SKivaate, que nens troaveas
dans le Journml de /a Vienne :

Qaoique la saison de la chasse soit
»ea avausés , d'inné» brable* délits
de disses sont èamiitU . Wr.pxu di-
manche on évalue a 4§ eaviroa les
iafractioag eom sûtes ; àtim la jour-
lee d'hier «eu'emeat, 19 chasseur*
ont été surpris. cha*s«at sa»* par-

Le goaver» em*»j; aïïe»aad vteat
* interdire de la manière îa plus for-
melle l'entrée des predaits français
<* Alsace. Cette mesure est prise
pravissiremesa. parait il, et restera
* vighèur jasqa'i m q*« le ga'aver-
Jj^eat français sa sait décidé "à
«e&aer ruse soi «tic» à la quusticn
leaa^iàre a.Us*i#aa«.

T

fit *******l *îe?ic?pal 4e Câa**5©at
vasaîe -Marne) latte, depuis sem iaa-

tallatiam, pear faire dépMer cru* les
frèras, qui dopais 18«t reçoivent
de la villa mas subvention de plos
de »,eO« fr. pear 549 élève*, n'ont
dfc leur titre contestable d'institu-
teurs qu'à trais membres d'aae e»m-
mistiêm maaieifhle eoastitaée ea
18S3 ; il senties t que c'est au* in-
justice criante de ae pas lai lais-
ser subventionner l'éeele aar.exe de
l'école normale, qui pourrait dès
îors recevoir gmtuitemtnt toas Us

eafaat» qui ce préaeaîeraiept.
M. Dapaiît "Dtlperte, préfet de la

Haate-- Mante, peussé par M. Pal-.
tereaaViilecéuTe, prétend que le
conseil ne peut substituer l'casei-
gnqmenl isïqse à l'enseignement
cow'gréganiste'qBe si l'ipstitateur ea
titre décèle , démissionne ou est

révoqué.
La réalisation de ces conditions ne

dépend pas dti conseil municipal ; il a
donc 1«3 mains ljéss, et M. le pré-
fet ordonnance, camus, défense ebU-
gateire, des mandats au nom de cinq

frères.
Cet état de «hases est très regret-

table.
Koas engageons le conseil muni-

cipal à soumettre iaM&édiaîement la
question à M. 1s ifflinklrt , qsi lui
donnera raison, nous l'espëron*.

Une boKBe réferme à l'actif de

de M. Daxssre :
Les femmes coadssinées.poBr «n

délit qaelcouque à an em|?risoas,:5-
saeat temporaire au-dessus de d'eux
mois, étaient soumises à uae mutila-
tion plus, pénible cent fais que îa dé- -
tsatioa.

En verta du règietaent, on leur
coupait les cheveux à la maleaa^'itJ,
et re»trepr*Ke»r des prisons s'adju-
geait la clifcveiare en question, dont
il tr&flqaait &veo des industriels ea-
pikires, pour alimenter la mode des
faux chignons et das tresses fac-
tices.

M. Dafaare vient de décider qu'à
l'avenir les condamnées à des peiaes
eorreetionaelles ou infamantes, n'e-
xédaat pas oinq années, conserveront
leur chevelure intacte, et qae, peur
les autres, elle sera braîée ea leur
présence, afla de «oaper eoart et une
foie poa? tante à eue saéealation

*oateu?8*.*v**q %mr

Voilà certes ane excellente mesare,
à laqaelle aaas appiaBdissons sans
réaerve.

Mais il acus semble qa'en ce mo-
ment, ou 35,909 hommes, la plupart
innocents ou du moins dignes de
pitié, gémissent dans les eachots ou
sur les pastaas, le ministre de la
justice a aatre chose a faire qu'à
s'oecup«r de 1* taille des *kevsax des
prisoaaiérc*.

âaclsxv K.'J'OM :aviî îaapav

Un certain nemhre de flgares hé-
téroclites, qatrahsiellrnt le* agents
de'Piétri, reifabricaat de complots,
sillaaneat depais plusieurs jears les
raesde Lyon. Si la pcpalatiea semble
s's percevoir d« la préseace de ces
êtres, c'est peur lear jeter aa regard
de dédaia et de dégoat. kimi à moins
que ces gens là àe soieat renais ici
pour affaires «urgentes, • iks'tsempraa-
leraat d« déguerpir.

f ^ _____
t&i

Uae lottre d« Béziers acas Informa
tjae Im cxvriers meuaisiers ea bâti
méat ont cradevair sa«»eadre lesrs
travJHX, loc patrcjsi! n'aysat pas
voulu accoster le tarif «ai Iwar était
iouisis.

Ls»*»BVT'îssr» 4s S^siars partes! «»
fsit à la, «o«*aisîs*uie« 4s loars «en-

frétas.

A5S-1ELÊE MTlIliLE
j ti»m« sa aa ,(«4i«.» é

fmmiitxxcE SE u. enévv

Sieme da S© met

(faite!
: '

H. Ordinaire (da Rhdue). —J'ai
à parler pour an fait personnel.

M. de Kerdrel, en lisant mon nom
ea tête d'une liste électorale, m'a
confond avec ua de mes parents. Je
suis élu da fiisoue, et nous avions, en
tôte de nos aiSïhes : candidats à l'as
semblée nationale non eonàitwaatç.
CS.OOOéleetears nous ont envoyésici
pour voua dénier le mandat de consti-
tuants. (frè$b!eîi! ,à gauahe).

If. <&• Kerdrel. — Je n'ai pas
voulu faire une personnalité ; j'ai vou-
lu donner un argument, et je le main-
tiens. (Rires à gauchs). Je constate
que les démocrates du Doabs vou-
laientilire des constituants.

M, Millant!.—-Aussiikn'oat pas
été eTus. [Très bie.?s! à gaucheV.

M. S?ar;-igw«*a tçonye cfa'on n'a
enviss^éia question çr,'j,a point de
vae do la p>océdare. Hosimss da 4
septiîm'ore, dit-il, si vous aviez eon-.
v&fistéîsnï 8A'«m»Iée en lui retirant
le "droit d'e constituer, garait elle «Q
ce droit? (îfoa! noal à gauche. —Ru-
m«srs à droite).

13. Dara g-sonm. — .Quand vous
avez reconnu au 4 septembre le pou-
voir constitué. (Ou.il à gaache).

M. To*4»!îsa.:—Si le 4 septeasbre
n'avait pas eu lieu, vous lécheriez la
boite à Bonaparte.. (Tumulte à droite.
— Applaudissements sur quelques
bancs à gauche. — Plusieurs membres
de la droite se rendent auprès de l'o-
rateur et échangent avec lai Im pa-
roles les plus graves. — M. le prési-
dent ae couvre).

M. S» .mrcSeislemt. — Monsieur
Testeïïn, vous avez troublé l'assem-
blée; je vous rappelle à l'ordre. {Très-
bien! — Applaudissements à droite).

M. T©ate!5«i. — J'ai demandé la
parole pour reconnaître que j'ai eoa-
mis ane faute grave envers l'assem-
blée, je demande à plaider les eir-
eonstsuces atténuantes. (Bfoa! nonl à
droite).

M. I© présî dent. — M. Tcetelia
me charge d'adresser ses regrets à
l'assemblée, je ne maintiens pas le
rappel à l'ordre. (Mouvement. — Des
membres de la droite interpellent le
président. — Bruit).

M. ISara^Hoa continue à dire
si l'assemblée a le pouvoir consti-
tuant. Il répond à eeax qui ont en-
voyé le décret de convention de
l'armistice que les conditions ne
peuvent être discutées parce que la
Prusse était «ae créancière et le pou-
voir un débiteur. ^aJn

M. AitVed f¥cM|mQt. — M. Bara-
gnoa dit qu'il ne dépend pas d'un
goBverncmeat provisoire de limiter
le mandat d'une assemblée ; mais
pour que vous soyez le pouvoir cons-
tituant, il faut qae le peuple, qui a
veté paur veas, ait eu i'iateuUpn de
VOKS le donner. Il y a d'abtrd pour
la aégatiea de votre pouvoir eoîssti-
taaat an autre srgumest, tiré des
élections da S juillet.

L'amendement pta M. Psssal Da-
prat, misaax voix, n'eat pas adopté.

M. 6awb«tta sî-oate â la tribane
peur combattre le projet même ds la
aoaiiissioa. (Mcuvem«at.) ^

M. C«»m!»«-4*a. -r- 'L'a**iïmblée a |
déjà es-tend« desargamea'». des ob- ;
jacùcas gravGS «antre l'affirmation j
a[Bf? a^sitieat te preasiar paregrapke J
d«s c«»ai*4 .'><? Uf- »^*s4s par la «QU- j
mi*»#a. qaVlle me p«rm*t-te séan-
Rîsiag de îsi daBfrâadpy le rejat da eo
considérant pesr tr&is mad'i-j :

i II est inutile;
2* Tout au meins il implique, cans

•a donner de motifs suffisants aa ..
pays, un empiétement de la part de
cette a»semb/ée;

3° L'introduction de eatte appTé-
eiatian est une véritable pomme da
discorde jetée dans le pays, aa mo-
ment ou l'union lui serait si néeei-
saire.

Cette triple démonstration QXÎ$®
de ma part une grande eiraanspection,
mais me permet de venu dire, avse
M. Saint Marc Girardin, que lorsque
de pareilles questions sont soulevées,
il est de votre dignité de les laisser
trcdler avec toute l'extension et tonte
la liberté possible. (Approbation.) Je
dis que ce considérant est issti ;e.

En effst, il y a tteis semaines, voua
viviez dasa une trêve fragile, mais
irritante. Le pays pouvait espérer
^ue, dans une assemblée née dans
des circonstances cruellement excep-
tionnelles, c«ite trih'eSKrersii autant
que i'asseioMée <Ale mêaî.e, c'est-à-
dire îe teiisps aéeesswe pour p»rer
aux premières nécessités créées par

.1.69 «iï-iOflstaaees. (Sgj«e«s h dr«d-
te.)

Je né iU pas que ce sentiment soit
l'opiu^n, de tèua; mais ce csas j'allr-
me, c'est que le psys est profonde'-;
Eieas troublé, profondément agiié,
parce qu'on a jeté cette qu^^paino-
pi&ément dans les discsissions de

l' assemblée. La gueéjtion est de savoir
si if;à agitations pgïlesîo» «.aires sont
bonnes oa pyéjtdicki'ks pour te
pays.

La pubii 3 avait les yeux sur l'As-
sesnbJéâ et disait que l'on ne psavait
fixer ici rien de dédaitif . (Murmures.)
de ae peut être blessant, puisque la
question est de savoir, à l'heure ae-
tajeïlè, û, au point d« .l'Etililé, vous
pouvez ét&biirle définitif et, organiser
le provisoire.

Il avait été d'abord convenu que
vous auriez peur mission de gérer
provisoirement les affaires du psys,
et voas étiez tous estréa daas cette
voie, à îa suite de es chef illustre,-
trente fois désigné poar être votre
efaiif.

Pourquoi ce medus moenéi a-t il été
troublé et altéré, pourquoi ne l'at-fl
pas été plus tôt, poarqaoi l'a-t il été
aujourd'hui? La question eat peu
grava si l'on n'envisage qae le projet
qui est en discussion, elle est très-
grave si on envisage le» ««asidérant»
qui îa précèdent. (Rumeurs à droite.)

La rupture da pacte de Bcrdeaux
tient à des illusions, oa a eru crée*
la stabilité en cfeaageaet les appel-
lations. C'est probablement sur l'effet
que devaient produire sur certains
esprits ces appellations KCSTSUSS,
qu'on ai basé l'espoir qa'on avak de
voir réussir le projet. (SEmears à
droite )

Cette confusio* ne poavait aboatir
qu'au spectacle que vous avez devant
les yeax, â grouper un plus grand
nombr.e i'de membres d'aa cdté que
d'an aatre, mais croyez- vous qae
cela fosse une E»ajoritéî.!feB, non.
Cela fait fei«*pleaieut une équivoque.
(Rameurs à droite)

Vous avez va l'empresseKtost ap-
perté aa retrait des «outre-projets et
des a»s3.dt*KkvE.tiî, vs«s avs« vu le
geare de. preuve apporté àoette tri-
bune, peur Koas d^'indatrer l'esia-
te*.se êxi pouvoir eo»stit««nt dans
cette assemblée; ecîa désscatre qa'M
n'y a pas d;»as ectte ensablée un
parti assez «oaspaate' peur dosseï* au
pears-îr «ette forsû &z&* lafacile «n
ua peut l'exercer avea aaeïgie, avec
graadanr. av»e é«îat.

Quand *a vaas djt : Kerivea a»
«'sapitee, le plasiBÉparteat de le cons-
titution, oa cr©it eonstitaer quelque
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«itode; en a tert. Noas nous trouve-
rons dssôttla «emmehisr. Ç*urqaei?
Parce qèa séas avéns'éte envoyés, isi.

rr ane feir«»nstaK*« excsptioaneUe :
lârase* avait hs'e d'en ( finir avee

Tetra*, g*
Si la Prince atfait pu cKoitirVi'iPy

avslW>.< uh*m> • •:-. i'< ',-:.:cri 3 le crible
qa» feftidf Es f.ltj i V •! Avait p^^é à
la France l.x < -. ' îifn : république ea
menareâie, «t rae vous tussiez été
envoyés ici, vous seriez souverains
et veau ârèè*Btëflez mêatê pat cette
ddsfusiiùîs, e«r le fait&«ul de discu-
te? \ni pacVi-i* jprétiVè eja'ri n'a pas
été délifa'f (a^t'Ka i droite.)

LersqB'en a «ramé c%ttè Assem
Mec, 'en" * r'aVpVJ l'ariieïè 3 de là loi
de îS^iVqaTa fixé à 750 le nombre
de* «BcrnÉrét dss aisembîées législa-
tives;. !..a '..-". ..e loi jftxe a 90ôôelai des
manih^; d'une ci^aeitiblâe consti-
tuaate. (El vivement. — Rusacurs à
droite. —Tes bien! à ^aUcttë.

t
)

Il de i-Àt pas dédaigner las argu-
Bieaî i^ :> ^- messieurs; qïïsnd «n
traite une question de iég?iité aussi
grave. Mai» se qu'il importe surtout
d'établir j «'est que le mandat qui
vous a été confié *teiî être interprété
de la facsï» la plus rigoureuse. A la
veille dé réfection, on n'a posé ni la
que»? ion de monarchie ni la questioa
de république. (Cris à droite )

Qsasd j'entsndi is dire à W. Boyer,
dans nae des i rs - s séances, que
rassemblée kê voulait pal entrer dans
la république par ia petite porte,
j'ap'preuvais CAS pwoles. Est se qu'il"
appartient ea effet de nous faire
sortk de BOS convictions à use as-
semblée à qai ce mandât n'ejrt pas
recoana par le pays? (Rumeurs à
droits. — lateVrUptiôn.)

ltfàatpjàai cela de grandes assise»,
devant lesquelles nous comparaîtrens
tous, et alors l'es' emblée pourra se
prbaoheer seiea^-elleaient et engager
le pays. (Interruption à dreite.)

M. I-a prcSsidemt. — Vous n'avez
paa à intèrrempïo l'orateur.

M. GsHEibeti». — Le point da
débat auquel nous étions parvenu est
la délimitation du contrat par lequel
cette assemblée avait à délibérer sur
les allures argentés. Il est certain
que depuis sept mois vous avez écarté
toute tentative d'açrandir ce mandât.

•Si vows revendit] aez aujourd'hui
le pouvoir «eastituant, c'tst un pur
sentimesit de contradiction avec l'o-
pinion qui voas poufseè ne point vous
en gratifier. M. Saint-Marc Girardin
vous l'a dit en vous prouvant que ce
pouveir vous appartenait, sans en
donner d'ailleurs d'autre bonne rai-
son. (Raaseurs à droite.)

Un de mes nombreux interrapteara,
H. Pngès ïteport, me passe le n° 2Î
duJBuî'«it» des Leis, et me dit: Dé-
fendez-veua ? Il est boa ! (Mouve-
ment.)

Il ajouts même, dans aa langage
parement commercial : Ne laissez
pas protester votre signature. Ce
n'est pas m#n habitude. (Mouve-
ment.)

Treize jours avant r'iËVeetîssemeut
d* Pan», le gouvernement de la dé-
fense nationale cen vaquait les élee-
teias, «emsie il le faisait dans la
pfisidtadé de sa liberté (Interruption
à droite) ; car ja ne ooansia le non*
d'aaene de venu», messieurs, qai soit
venu lui foira vieleace. (c-.amcars à
droite. — Trea'%î*n à gauche.) Paris
n'étant pas awsiégé «t psuvast corn-
mnEifwsra.veaia previacs, le temps,
dont oa fnit teep le sasrifiee ici, *e
Kova3 étant pas staT«baadé pur l'é-
tranger, a sas eek'vefeieas la* élee-
tears pnnr ane e*v*ja£ïée consti-
tuante. (Tris hiéa 1 — Rss&ears à
droit*.)

Cet argaai«rtt s'évaneait par le
r- -iproehemont des dates. Aa lieu de
ptîuvfeir rassembler une eenetiisaïnte
(Humeurs à droite), en ne acavait
rassembler qa'aae assemblée chargée
£/ faire la paix ou de eontinBce la
guerre. C'#»t pear cela qs® le dé-
cret da 2 février, qae veus «v«3e ad-
giigé de eiter, donnait ainsi a a terme
eu ."s oiat. (RaiBesrs a droite.)

11 est teiiesaent vrai qu'à ee K*e-
Bsontil n'était pas qaeetten de eeas-
tltacr la ?.ays, qu'en vayalt aur les
mêmes listes des répahliâaina éprea-
vés et des menarenif+es éf-r»«vé*:
ee qui impliqasit que les électeurs
e«s«ent voala en mime ternes la fé-
pHbîiqaé et la m^?.ar«fe.ic. (Semeurs
à dr«ite. — Très biea ! à gaaohe.)

Knlle matdfeitatiqa a'eit vesac
infirmer la première; an contraire,
le pays s'est vigouraus-sment pre-
noneé soit par les éle«tioas munici-
pales, soit par los éîeetiens du 2 jnil-
lel, otle pays a ftùt entendre qu'il
eatendait retenir te pouvoir eonsti
tuent et son 1s dénier. (Rumears à
droite.)

D'ail 'eurs, «aldeveais n'a i'intea-
tica de sa Jlérvir de ce pouvoir. (Mur-
mures a droite.) Je suis «snraiEca
que vous affectez le peaveîr éoasti-
tBant et que vous ne vous en servi-
rez pas. Je parle de la plupart d'ea-
tre vous ; je sais qa'ii ea est d'aatrss
qai veulent le reteair pour eaapé«her
la Fraàée d'en user. (Interruptions
violentes à droite. — Très-bbn 1 à
gaïM>h@. — Cris à gauche : Silence à
la droite 1)

SI veas aviez été élis daas des
cônsJitîoBl ordinaires, vous B'e me
trouveriez pas pour adversaire à
cette tribuns. Mais je TOUS prie de
considérer que dans cette période eh
tous les mouvements de crise sont
si funestes, on doit ne peint eatre-
preudre de porter la main sur ce qui
est le propre de la nation. (Rumeurs
bruyantes à droite.)

Je vous dis que si vous n'excreez
pas le pouvoir, et vous ne l'exercerez
pa», j'en suis sûr d'avance, la déclara-
tion qui vous est faite est inutile et
dangereuse. (Rumeurs a droite.) Si
vous ave» l'intention d'être ebasti-
tuants vous êtes des téméraires (Ra-
meurs à droite), oui, des téméraires 1
(Rumeurs à droite.. — Plusieurs
membres interpellent l' orateur.)

Je ne suis pat à la tribsne pear
me disputer. (Rumeurs et interrup-
tions à droite.) Je disais, pour prou-
ver que ee n'était pas ane considéra-
tion de métaphysique politique, que
si voas preniez le pouvoir consti-
tuant toit pour créer la république,
isoit pour créer la monarchie, voas
seriez des téméraires ! (Interruptions
à droite.)

Il faut qce les mains chargées de
constituer seient réputées capables
par ce pays de constituer. Pour ma
part, je ae voudrais pas une républi-
que criée par ane assemblée incom-
pétente (Rameurs à droite), parce
qae cela ouvrirait au bénéfice des
parties adverses le droit de l'attequar
et de la rsnverser.

Teit à dreit*. — Veas avez fait le
4 septembre.

M. Gana>»e4ta. — Vous avens
renversé l'empiré que veas avez pro-
S1ÏB-,«. (Semeurs à droite.) Je m'é-
tedue d'être interrompu, quand je
dis qa'aae seastitatien n'tst forte
qae qaaad sen autorité n'&st pu
contestée d'avaaea. (Semeurs «
droite.)

$#. lo présidons la vite l'aasEft-
blé* a a s'iftaea.

Vet* à *au«A».—la dreito !
M. Sa f»r««Id@ns* — Je a« pgg.

mets à ^:«:,ÎIKIU de 2** d^Bittar àm
loje&s.

M. «ttumbadum. — Je savait d'a-
vsace les dislcaltée qae f aarais à
pfedaire ici ma ptaeée, ifêak je ne
peaenia pas an'cm évttaal de seelever
la SBseeptibilité (Rameera à dieite.),
je le serak masA eaajfsmt. (I»ter*»p-
tiens.)

Je disais qae le fmmàsr iskto&i
d'an geaveraern^si «t dune atteca-

blée était de s^ae&arer m *«w ««ivre
serait respectée et durable. (Rameurs

à droite.) /
©r, une partie da saffrage univer-

sel niant le peavoir eeBstUaaat à
cette assembles, il est téméraire à
elle de s'en emparer. (Ramesrs à

droite.)
Qaaad oa veat feader ua gouver-

nement durable, il est iBdis*e»i.uble
de créer ane forteresse à l'abri des
eeaps de main, et non pas uae tente
ea na hangar qa'ea a le dreit de ren-
verser ea pestant auprès. (Rameurt à
droite ) Oai , s'il sortait d'iei uae
eenïtitetien répablicaise, je *« nte
trea virais pas assez fort pear eire
sa r de la faire respecter.

Oai 1 il faat uee eeastitetion défi-
Bitive à ce pays. Je sais de l'avis de
M. Sâint-Marc Girardia sar ce peint,
mais je diffère d'epiaiea avec lai
quand il dit : « Moas avens reprit le
pouvoir eeastilaaat, noua avens aa
livré à faire et Eta pas un chapitre,
maia noas ae tommes pa» pressés 1 >

Veas n'êtes pat presses 1 La France
l'est, elle a hâte d'en finir ave® le
provisoire. (Rasneart à droite.) Rat-
ce qu'il serait vr&i que voas vealez
perpétuer le malaise peur en profi-
ter? (laterruptioat.)

Qs-.aad août veaoas veut dire : Ma-
tez vous! fcàtes vesaî l'étranger est
sar le territoire et l'Iarepe veat re-
garde (kterraptioBS à droite), c'est la
reveudicatlea da cirait. (Iaterrap-
tlo.es a droite).

Messieurs, voyons, t eyoat sérieex.
(Rejmears à droite). Met forces seat
épuisées par ces interruptions si fré-
quentes ; je n'a pais achever mon di»-
eoers. Je termtee par an met.

La dissolution, vous serez eblijés
de la subir, si veat n'avez ai le cou-
rage ai le patriotisme de l'affronter.

M. Boaaoius-ol'Aay.— L'cratcur
qui m'a précédé a prête aa pays dee
epiaioas qai ae seat daas le ectar de
personae ! Voas venez d'eateadre ici
ase mmsace, braveas-lal Rh bieal
•ai, BOBS tommee peavoir eoatti-
tuant !

Koas sa veas qai veas êtes et d'ea
veusveaes. Or, aeus faisicas l'ordre
dans ce pays. Noas avieas cherché an
terrain de ceaadiatiea. Rh bieal BOUS
prenons ee pouvoir par cek même
que veat neas le eeateatea. (Rameart
à gaache).

L'opiaioa da pavt a'est peiat le
maintien de l'ordre. Veas mons avez
aceasés d'avoir veala faire aae éqai-
voqae ? Non ; BOBS vealeas rétablir
la&éearité malgré veas. (Très- biea ! à
droite 1 — Rameurs a gauche I )

AI. le géatéral Billot. —. Cect
aae insalMl (Ladétare! la détare I)

IA discastion sar te premier ceasi-
dérant est dédarée elase par rassem-
blée.

M. lo mroolclacit. — Il y a aae
desaande de ssratia pabJie star ce
prsmier «OBsidérast.

Résultat da scratia :
Sombre des votants ttfie

Majorité absalae 331
Pear l'adoption ttZ
Centre l'adoptioa Î17

M K«lfarQ«islit«édépete,aBRom
de seixBHte de ses eeilègaes, aa pro-
jet dv- Ici tead&nt a li disselatioa do
l'asacmbiée. Il demande l'ai'genee.

L'ur^-nee e#t r«peBS.tée.
Yeim à droite. — La question BÏ««-

iahle 1 (fixmsars s giicckc.)

La dieeBUstieB est roaveyée à "du,
main.

La gekaoa eeé levée h six h%mu si
deaùe.

SEI0IBS lILliEB
AI ©UOS

A iBilIS ET A EiïSSAIS

Scnax aeomete paix h l*Eij»«aitin
umiTCONseUe; — 1" u«4x a» e©sae»Brs
réalastal «la Btrasbaorg eau 423g • _
rappel «te 1" prix an c®t>«««rB 'rim
gioaal d'Orlésuas ;—grands akédAille
«te carmeil «n WBCS.V.J régional dt
Di)»n cm 1870, «te. et*.

SIMOIRS A GRAINS

6«s Semeirs sèmeiit «u ligaos ie-a -,tt
espèces de gralnoc ; il* rayernseut e»,
tassant le sol, coavront et reulcst.

I* Semoirs brouettée. iO©f.
2* Semoirs à 3 disques. S-l#
3

e
 Sesaoirs à 4 diseuse.. 4lîM>

4* Semoirs à i di&qma. »S9
I* Semoirs à 7 dinquea. ¥09

SSMOIRS A RNGRAI5

Il y en a da Mates dimcasloah, Ht
séa««>nt avec préefai»» et «a telle quaa.
tité qu« l'en v«ut, tous les engrais pal.
véruleat» 3t de eo>/u»eree : Kua^o, tour.
Maux, sulfates at phosphate, nth ani-
mal, «M.

Prix vapSaJole!*, «e!!«m rîï«po».
tsusAO, ci dapcste S5S>® fr. et a»
CSCNSSSSSBi

y nêrmsr, p*wr tom r^useignsmmti,
et traiter :

A DUOB. i M. AUBBU VILLATtl), rai
©aillauaac-T*ll , et à M. LABR8NT,
caastructeur, port du Caaal ;

A Lyea, à M. VILLARD, rae Saicte-
GuthcrLuc, t.

mm riNTi
CBBB TOB8 LB8 LiatÂlBUS iiT SAKS

•IVBBt MieUDl

L'IMPOT- UIIQUE
par JOSUB CtACBUB, BMTOMI

4* Sapprimaut Mus les istfcts «xis-
tautâ, satisfaisant aux dettes a£ciaaaei
et nouvelles de la nation.

2» Permettant d'assurer à alaaa*e «t-
Myea une reatc sur l'Stat, avec joais-
sance dès qu'eu le voadra.

3»CoBïtitaauH à chaque eufaut, de-
puis lo jour da sa uaisiaucc jusqu'à M
quluzieuie aaaoc, usa rente dsttlaée 1
satisfaire à saa aiiaacaMtioB «t à soi
iastraetieu.

Et susprimaat les deusses et les »*-
trois qui »'aurdout plus de raison d'ê-
tre, pas pies quo divers autres ira»**»
ear c eat lo seul étjiaitahle, juste et pro-
porticauel, «t dost noas sommes teat.
eeaferéleurs les BBS des autres.

La Brochure s* veut partout

cDim«|«isuit» CeBlIssaas

UnGuré- r"Z
BBVBBB facile et iasensible, qui gné
rit pear tOBJoars TOCS nss cess »K*
pieds. Kaveyer 8 fr. cet 15 Imbre*
peste, oate recevra frsnee a vas in»

-

traction. M. xtitT», 2, plaie de h
Charité, à Lvea.

Oa demande aa dipositaSf* dans ca»
qao vitlo.

U BdJrevtasV iûemt : VIUÀ1R-

t,y«u — ssuustuseuie eo W*«UBO« • t «e


